
N°14   -  juin 2012  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Edito :

l’Ecole, un jeu ?

Peter Brabeck au Collè ge :

l’eau est-elle un droit ?

La troupe du Collè ge : 

«Le songe d’une nuit d’é té »

Le don de sang,

un don pour la vie

Portfolio :

la sortie peaux de phoques des 4es

Prix Chappaz 2012 :

un succè s sans pré cé dent

Jé ré mie Coquoz,

champion valaisan de cornet

Vienne l’impé riale,

du Grinzing au Kahlenberg

L’é ducation physique

au Collè ge

1

2

4

6

8

10

12

14

16

Couverture : 
«Le songe dʼune nuit dʼété», mise en scène Bastien Fournier



Dans son ouvrage « Les Hé ritiers », le sociologue franç ais Pierre Bourdieu

dé montre que l’Ecole n’est pas un ascenseur social. Elle a fonction de lé giti-

mer la culture des classes favorisé es. Or ce qu’on croit ê tre pour les milieux

dé favorisé s un moyen d’accé der à  un statut social nouveau n’est en fait qu’un

leurre. Les iné galité s se maintiennent et tout ce que l’Ecole entreprend pour

contredire cette ré alité  n’est, selon lui, qu’illusion.

Pourtant, je crois que Pierre Bourdieu abuse de notre sentiment d’injustice.

L’Ecole est un jeu, et des plus sé rieux ! Car même si elle n’efface pas les iné -

galité s, elle les met entre parenthè ses. Nous sommes tous des hé ritiers, iné -

gaux par notre naissance, notre classe sociale ou nos aptitudes. Cependant,

lorsque nous rentrons à  l’Ecole, la volonté  de jouer un autre jeu social nous

permet de sortir du dé terminisme où  notre hé ritage nous a cantonné s. 

Ce retrait permet tout d’abord le mû rissement de l’hé ritage maté riel et spiri-

tuel que nous recevons. Etudier, ce n’est pas seulement se pré parer à  un

mé tier, mais c’est affermir ce que nous avons reç u. Ce temps est né cessaire

pour savoir d’où  nous sommes et où  nous voulons aller.

Enfin, je pense que l’Ecole est aussi le lieu de l’apprentissage de la liberté . En

effet, pour choisir, il faut connaî tre tout ce qui nous est donné  et tout ce à  quoi

nous pouvons pré tendre. Bien sû r, chaque é tape correspond à  une maniè re

diffé rente de vivre la liberté . Mais toutes sont essentielles pour que le choix

final soit l’aboutissement de l’exercice même de la liberté .

Alexandre Ineichen

Recteur du Lycé e-Collè ge de l’Abbaye

Edito :

l’Ecole, un jeu ?
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Le 10 dé cembre 1948, l’Assemblé e Gé né rale des Nations Unies adopte la

Dé claration Universelle des Droits de l’Homme dans laquelle l’article 25 stipule

que «toute personne a droit à  un niveau de vie suffisant pour assurer sa santé ,

son bien-être et ceux de sa famille.» L’eau, indispensable à  la vie, devient ainsi

un droit. Pourtant, aujourd’hui encore, un tiers de la population est en partie pri-

vé e de cette lé gitimité . En consé quence, ce sont plus de 15 000 personnes

qui meurent, chaque jour, par manque d’accè s à  cet or bleu. 

Selon Peter Brabeck, le principal problè me n’est toutefois pas une pé nurie

mondiale d’eau mais plutô t sa mauvaise gestion. En effet, le Pré sident du

Conseil d’administration de Nestlé  constate que «des milliers de litres sont

employé s chaque jour pour remplir quelques piscines ou irriguer certains golfs.

L’eau est donc bel et bien une richesse gaspillé e. Et ce sont les plus pauvres

qui subissent cette utilisation abusive». 

Que propose-t-il pour lutter contre ce gaspillage? Son idé e principale est de

valoriser cette ressource rare en augmentant sa valeur é conomique. Si l’on

considè re que 50 litres d’eau, par jour et par personne, sont un droit, les litres

additionnels devraient ê tre facturé s de maniè re progressive. Ainsi, les

consommateurs seraient incité s à  ré duire leurs ‘’gaspillages’’. Cela dit, l’eau

é tant essentiellement utilisé e dans l’agriculture, cette proposition augmenterait

les prix des denré es alimentaires. Comment é viter alors de pé naliser les plus

dé favorisé s ?

Aude Lovey, 5H é conomie

Confé rence donné e au Collè ge par M. Peter Brabeck-Letmathe le 18 janvier 2012.

Peter Brabeck au Collège : 

l’eau est-elle un droit ?
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Au dé but de l’anné e scolaire 2010-2011, le professeur Bastien Fournier, frin-

gant jeune homme dans la fleur de l’â ge, entreprit de remettre sur pied la

troupe de thé â tre du collè ge de Saint-Maurice. Grâ ce au succè s fulgurant des

deux piè ces de Tchekhov mises en scè ne au cours de cette premiè re anné e,

l’expé rience thé â trale se poursuivit en 2012, avec une troupe agrandie de

nouvelles recrues et quasiment aucune perte.

Ainsi, sur une base shakespearienne mêlant amour, drame et comé die, le

jeune professeur et ses acteurs se sont lancé s dans une aventure audacieuse

: d’une piè ce du tournant des XVIe et XVIIe siè cles, faire une mise en scè ne

pour le moins moderne correspondant aux moyens du bord : dé cors dé nudé s,

accessoires ré duits et costumes simples. C’est cependant avec la plus grande

motivation que toute l’é quipe s’est ré unie chaque mercredi aprè s-midi de l’an-

né e afin de ré pé ter assidû ment chaque dé tail du «Songe d’une nuit d’é té »,

joué e les 2 et 3 avril.

Malgré  un stress et une appré hension exponentiels à  l’approche de la date

fatidique, c’est avec cœur et entrain que les acteurs se sont jeté s sous les feux

de la rampe pour é blouir le public de leur talent durement acquis auprè s du

maî tre du jeu, du prodige de l’é criture, du roi des planches Bastien Fournier

et de sa compagne Marine Billon.

Satisfait de son travail, le groupe se tourne maintenant vers un avenir plus que

prometteur avec encore de longues anné es de jeu devant lui, si M. Fournier

continue à  prendre soin du bé bé  qu’il a engendré  dans ce collè ge.

Lucie Ometz 3E et Clé ment Borgeaud 5A 

La troupe du Collège : 

«Le songe d’une nuit d’été»
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Les 26 et 27 mars derniers s’est dé roulé e pour la premiè re fois au sein de

notre é tablissement une collecte de sang. La manifestation a é té  organisé e

conjointement par le Service Ré gional Valaisan de Transfusion Sanguine é ta-

bli à  Sion et le groupe des mé diateurs du Collè ge. Le don a né cessité  la

mobilisation de deux mé decins ainsi que d’une dizaine d’infirmiè res et s’est

dé roulé  sur deux journé es de cours dans une salle des Humanité s transfor-

mé e pour l’occasion en accueillante infirmerie.

La ré ussite de cette action fondé e sur le volontariat est due essentiellement à

l’engagement gé né reux des é lè ves et des professeurs. En effet, pas moins de

140 é tudiants de 3e, 4e et 5e anné es et 40 professeurs ont pris part à  cette

expé rience citoyenne : ces chiffres repré sentent une proportion trè s impor-

tante de toutes les personnes pouvant donner leur sang, compte tenu des nom-

breuses restrictions mé dicales existantes. 

Ce don de sang a permis de collecter environ 50 litres du pré cieux liquide et

d’enregistrer plus de 150 nouveaux donneurs auprè s du ré seau valaisan de

transfusion. Les participants ont é galement é té  sensibilisé s au don de cellules

souches ainsi qu’au don d’organes.

Les mé diateurs tiennent ici à  remercier la direction pour son soutien, les per-

sonnes ayant contribué  à  faire de cette collecte une vé ritable ré ussite et tout

particuliè rement Madame Catherine Formaz-Pellegrinelli pour le bon fonction-

nement de ces journé es. Ils se ré jouissent d’ores et dé jà  de renouveler l’ex-

pé rience ces prochaines anné es.

Fabian Arnold, professeur et mé diateur

Le don de sang,

un don pour la vie
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Prix Chappaz 2012:

un succès sans précédent
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Le 3 avril, le Foyer du Collè ge fut le thé â tre de la remise des prix du concours

d’é criture Maurice Chappaz. Mis sur pied par le groupe des professeurs de

franç ais et dirigé  par Pierre-Franç ois Mettan, le concours a connu un succè s

sans pré cé dent avec 58 contributions. Il a pour objectif d’encourager les é tu-

diants à  prendre la plume. Les é crivains en herbe disposent d’une grande

liberté  de cré ation autour d’un thè me donné . « Deux routes s’offraient à  moi.

J’ai pris celle où  on n’allait pas. » : cette citation de Robert Frost é tait le thè me

de la cinquiè me é dition du concours.

Cette anné e, l’auteure Sylviane Roche faisait partie du jury. A l’habituelle ques-

tion « Pourquoi é crivez-vous ? », elle a ré pondu par une boutade en s’adres-

sant à  nous : « Pourquoi é crivez-vous ? » Elle a souligné  sa satisfaction de

voir tant de jeunes é crire. Né anmoins, Sylviane Roche a é té  frappé e par le

caractè re dé senchanté , presque « sinistre » de nos textes. Pour elle, la litté -

rature est un plaisir, un moyen d’aller vers les autres et surtout un engagement.

Le concours est une occasion unique de dé velopper notre cré ativité  sans

contraintes scolaires. En prenant du plaisir à  participer à  cette expé rience lit-

té raire, nous partageons notre enthousiasme pour la langue de Moliè re, sans

pour autant faire du podium un objectif essentiel. La cé ré monie de la remise

des prix est ainsi un moment de convivialité .

Camille Bressoud, 3J 

Caté gorie 1 (1es et 2es anné es) : 1er prix : Agathe Herold (2B),  2e prix : Alexandra
Andrade (2E) 3e prix : Martin Sand (1B)   
Accessit : Lé a Donnet-Descartes (2H)

Caté gorie 2 (3es à  5es anné es) : 1er prix : Camille Bressoud (3J),  2e prix : Chloé
Darbellay (4D) 3e prix : Aude Lovey (5H)
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La musique de cuivre est ma passion. Dè s l’â ge de 4 ans j’en ai dé couvert les

bases sous la bienveillante attention de ma mè re. A 9 ans, je me suis consa-

cré  à  l’apprentissage du cornet à  piston de faç on mé thodique, sous la

conduite de M. Gé o-Pierre Moren, professeur de musique à  Vé troz.

La lecture des partitions, les techniques de respiration et de l’instrument font

partie des leç ons auxquelles je consacre une heure quotidiennement. Ce tra-

vail me permet de participer à  des concours ré gionaux et nationaux, en soliste

ou avec les ensembles qui me sont chers.

Parmi eux, je veux citer la fanfare « Concordia » de Bagnes. Elle m’a confié

mon premier instrument ; j’y ai noué  les complicité s et amitié s de l’enfance.

Il y a ensuite le « Brass band 13 Etoiles », une formation valaisanne presti-

gieuse, la plus titré e du pays dans les concours de musique de cuivre. J’y

dé couvre des musiques contemporaines de haute technicité . Cet ensemble

m’offre la possibilité  de concourir au plan international et de rencontrer des

musiciens qui sont cité s en ré fé rence dans ce milieu.

Enfin, je participe aux camps d’é té  du « Brass band national des jeunes »,

ensemble qui ré unit 120 musiciens â gé s de 13 à  22 ans. Nous pré parons

des tourné es de concerts qui nous font visiter tout le pays. J’y enrichis mes

contacts et noue des liens de camaraderie au-delà  des frontiè res linguistiques.

Travail, ré ussite, amitié  et plaisir de l’é coute des cuivres sont les moteurs qui

renforcent tous les jours ma passion pour la musique.

Jé ré my Coquoz, 3C

Jérémy Coquoz,

champion valaisan de cornet
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Depuis 3 ans, le Collè ge propose un voyage culturel aux é lè ves pré parant

l’examen du Goethe Institut. Cette anné e, entre les 15 et 20 mai, 38 é lè ves et

3 professeurs sont partis pour Vienne. Ils ont d’abord visité  dans la capitale la

vieille ville, la cathé drale Saint-Etienne et le parc d’attractions du Prater. Dans

les palais impé riaux, ils ont pu comprendre la grande histoire des Habsbourg

et approcher le mythe Sissi. Au gré  de leurs affinité s, les é tudiants ont visité

diffé rents musé es, les demeures de compositeurs aussi cé lè bres que Mozart,

Beethoven et Schubert ou encore admiré  la maison Hundertwasser.

Le 19 mai, une excursion en dehors de Vienne a permis de gagner l’Abbaye

des chanoines de Klosterneuburg, où  une visite guidé e avait é té  pré paré e

grâ ce aux liens unissant le monastè re de Saint-Maurice et ce site. Par la suite,

le groupe s’est rendu sur les hauts du Kahlenberg, d’où  la vue sur la capitale

et le Danube est magnifique. La sortie s’est terminé e par un copieux repas pris

dans un « Heuriger » traditionnel du quartier de Grinzing, connu pour son excel-

lent vin.

Par groupes, les é lè ves ont assisté  en soiré e à  de nombreux spectacles,

concerts de musique classique, opé ras et comé die musicale. Le sé jour a non

seulement é té  l’occasion d’une immersion dans la langue allemande lors des

visites guidé es, mais il a é galement permis de dé couvrir l’art de vivre viennois.

La bonne entente a cré é  une agré able convivialité  tout au long du sé jour.

Tous, é lè ves et professeurs, en garderont un excellent souvenir.

Brigitte Chemineau, Fabian Arnold et Michel Galliker,

professeurs accompagnants

Vienne l’impériale, 

du Grinzing au Kahlenberg
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Les programmes de l’é ducation physique ne se limitent pas au seul dé velop-

pement des capacité s motrices, mais ils se dé ploient sur diffé rents niveaux,

avec, comme fil rouge, l’é ducation à  la santé , qui renvoie au bien-ê tre phy-

sique, psychique et social.

Par le biais d’une planification annuelle, pé riodique et hebdomadaire, l’é du-

cation physique à  l’é cole poursuit plusieurs objectifs :

- dé velopper les ressources physiques et motrices en é largissant le ré pertoire

psychomoteur, base indispensable au dé veloppement harmonieux de l’é lè ve;

- dé velopper les ressources affectives en amenant l’é lè ve à  mieux percevoir son

corps, à  amé liorer l’estime de soi, à  connaî tre ses limites, à  vaincre sa peur;

- dé velopper les ressources sociales en poussant l’é lè ve à  s’insé rer dans un

collectif, à  collaborer, à  respecter des rè gles, à  assumer certaines responsabili-

té s;

- dé velopper les ressources cognitives en apportant des connaissances dans

des domaines tels que l’anatomie et la physiologie, la biomé canique, l’alimenta-

tion, les premiers secours…

Enfin, l’é ducation physique a un rô le d’animation au sein de l’é tablissement.

L’organisation de journé es « hors cours » ( sortie d’automne, sortie de sport

de glisse, interclasses, journé e de fin d’anné e… ) sont autant de moments de

partage, de convivialité  qui marquent les esprits et laissent des souvenirs

impé rissables.

L’éducation physique

au Collège
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